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L’entraide et la coopération

dans l’écriture des textes libres

Annie de Larochelambert et Alain Schartner,
responsables de « La Gerbe de textes libres »

Dans cet article nous proposons aux lecteurs de
Chantiers un « zoom pédagogique » sur un
aspect de la pratique du texte l ibre : l ’entraide et
la coopération dans l’écriture des textes l ibres.
Paral lèlement, dans l ’éditorial de La Gerbe de
textes libres, depuis la rentrée, nous mettons en
valeur un texte, choisi parmi les textes envoyés,
et expliquons assez brièvement pourquoi i l a rete-
nu notre attention. Nous terminons par des
questions qui invitent les enfants - lecteurs et au-
teurs - et les classes participantes à réfléchir.
Notre ambition est que les classes qui participent
à la « gerbe de textes l ibres » - et leurs maîtres -
saisissent la balle au bond, s’expriment au sujet
des textes et parlent des pratiques mises en
œuvre dans les classes. Des échanges pour-
raient se développer entre les auteurs de textes
l ibres et entre les classes.

Notre ambition est la même pour cette page.

Dans le dernier numéro de La Gerbe de textes
libres, nous avons fait le choix de mettre en avant
le texte d’une élève qui rappelle combien
l ’entraide est une vertu précieuse à l’être humain :
el le permet de grandir, de progresser et de se
surpasser.

La pratique du texte l ibre, tel le que nous la conce-
vons, s’ inscrit dans un processus d’apprentissage
qui permet à l ’élève d’avoir recours à l’entraide et
plus généralement à la coopération afin de pro-
gresser dans l ’accomplissement de sa tâche.

« Le texte libre permet à l'enfant d'être l'acteur de
l'apprentissage de sa langue par tâtonnements
répétés sous un réseau d'influences diverses. »
Célestin Freinet

Célestin Freinet rappelle ici que concevoir une
pratique individuel le où l ’enfant est acteur de son
apprentissage lorsqu’i l écrit son texte, se
cherche, se pose des questions, doute, tâtonne,
n’est pas antinomique avec un cadre collectif où
l ’enfant est acteur au mil ieu d’autres enfants ac-
teurs qui forment ensemble un réseau riche en
ressources diverses.

Lorsqu’i l écrit un texte, l ’élève rencontre une mul-
titude d’obstacles. Le recours à ses pairs lui
confère plusieurs avantages : i l permet à l ’élève
de ne pas se démobil iser dans l ’accomplissement
de sa tâche tout en faisant émerger des pistes de
réflexion qui lui permettront, c’est le pari que nous
faisons, de surmonter les obstacles rencontrés et
de progresser. Ce temps de réflexion collective
autour d’un texte, c’est le « point d’ancrage »
nécessaire à son auteur pour progresser. Ce qui
était possible devient alors réalisable, le texte
prend forme grâce à l’aide apportée par la
classe ! L’estime de soi et la confiance de l’enfant
qui aura bénéficié de l’aide du groupe s’en
trouvent renforcées. Et ceci d’autant plus si son
texte est publié.

Appel du Nouvel Educateur

La Convention considère l ’enfant (jusqu’à 1 8 ans) comme un sujet acteur et auteur de ses droits, mais
son application n’est toujours pas entière et dans de nombreux domaines (santé, éducation, loisirs,
logement, expression, participation^ ) dont celui de faire connaître la Convention aux enfants et aux
adultes. Et c’est de la responsabil ité de ces derniers !

Le Nouvel Éducateur a donc décidé de participer à cette (re)connaissance des Droits de l ’enfant avec
le numéro de février 2020.

En pédagogie Freinet, l ’enfant n’est pas réduit à un élève, i l est accueil l i dans la classe avec ce qu’i l
est, avec son quotidien parfois diffici le.

I l est reconnu comme acteur et auteur de ses apprentissages et de ses projets. Ses droits à l ’erreur, à
un temps personnalisé, au choix d’un travail^ sont respectés.

De nombreux moments de paroles sont mis en place pour faire vivre ses droits d’expression, de
communication, de participation (entretien, « Quoi de neuf ?», conseils de classe et d’école, bi lans,
présentations^ ).

Pour ce numéro, nous comptons sur vous pour nous proposer vos pratiques pédagogiques,
démocratiques et humanistes de la maternelle au lycée !

Merci

Catherine Chabrun
ICEM - Pédagogie Freinet
Chargée de mission Relations extérieures
Responsable des Droits de l 'enfant

La Convention internationale
des droits de l’enfant fête ses 30 ans

La Convention internationale des droits de l’enfant a été adoptée par la France le 20 novembre 1989, ses
trente ans seront fêtés ce jour­là par de nombreuses organisations et institutions.

Elle a été signée par la France le 26 janvier 1990, puis ratifiée le 7 août et mise en application le 6
septembre 1990.

Ma copine et moi

Un jour, je suis allée chercher ma copine Süeda
pour jouer devant la porte de mon immeuble.
J'étais en rollers et je suis tombée trois fois !
Mais Suëda m'a à chaque fois aidée à me
relever. Grâce à elle, j'ai progressé.

Nisa, CE1, école primaire du Blosen,
Thann, Haut­Rhin
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maître, seul lecteur, comme c’est le cas des ré-
dactions. Dans la classe Freinet les textes l ibres
tissent un réseau de connivence, de complicité,
de plaisir, de récits du vécu entre les enfants qui
renforce les relations et soutient les auteurs.

De façon informelle, l ire son texte à un camarade
de classe pour recueil l ir son avis ou le question-
ner représente une aide précieuse car el le permet
à des pistes de correction ou d’amélioration
d’émerger. Cela suppose une organisation de
classe qui permette ces échanges libres. Par
exemple, dans une configuration de classe où les
élèves sont regroupés en îlots, autoriser les
échanges libres au sein de chaque îlot permet à
chacun de recueil l ir rapidement un premier avis
sur son texte écrit.

L’enseignant peut aussi institutionnaliser le travail
en binôme ou le tutorat et organiser un système
d’aide permettant -dans sa forme aboutie- à un
élève volontaire et formé aux gestes de l’accom-
pagnement et de l ’expl ication, d’ intervenir à la de-
mande de l’un de ses camarades pour lui
apporter une aide.

L’élève peut également l ire son texte à la classe
entière. Les échanges réflexifs qui en découlent
sont riches et ouvrent vers d’autres perspectives :
proposer des lectures en lien avec les thèmes
présents dans un texte en vue de l’enrichir, pro-
poser des pistes d’amélioration et même choisir
un texte qui sera travail lé par l ’ensemble de la
classe ou simplement avec l’aide du maître.
(Nous vous proposerons dans un prochain ar-
ticle des exemples de dispositifs permettant
l ’entraide des enfants de la classe à la
mise au point des textes).

La fiche-guide de relecture des
textes l ibres constitue un autre outi l
col laboratif. El le se construit et est
enrichie, séance après séance,
tout au long de l’année. El le peut
être gl issée dans le cahier, affic-
hée au mur, rangée dans un
classeur des textes l ibres^

Comme pour la fiche d’aide à la
présentation des romans lus,
c’est la fréquence de son uti l isa-
tion et son aspect évolutif d’outi l
co-construit qui en fait la
pertinence et garantit son efficacité.
Les enfants seuls ou par binômes
s’y réfèrent au moment de la relec-
ture de leur texte. El le sert également
de guide et de support pendant les tra-
vaux en groupe ou collectifs de mise au
point des textes.

El le fait apparaître les invariants : mon texte a-t-i l
un titre ? Ce titre est-i l pertinent ? S’i l s’agit d’une
histoire (même imaginaire) : est-el le cohérente
sur le plan de la narration, des événements ? A-t-
el le un début, une fin ? Le lecteur comprend-i l qui
sont les personnages ? Les verbes sont-i ls bien
conjugués (concordance des temps) ? Les substi-
tuts du nom sont-i ls bien uti l isés ?

Ces questions sont accompagnées d’exemples
puisés dans des textes de la classe afin d’être
parlants.

Ainsi mis en place, le travail coopératif devient
indispensable. I l permet à l ’élève-écrivain de tra-
vail ler son texte en puisant dans toutes les res-
sources de la classe. Des liens de respect et de
solidarité se nouent peu à peu entre les élèves,
qui permettent à la réciprocité de s’instal ler. Aider
son camarade de classe devient un acte qui
permet d’apprendre car les questions des enfants
demandeurs invitent celui qui propose son aide,
suggère une réponse ou endosse le rôle de tuteur
à réfléchir son aide et à l ’adapter aux multiples re-
tours du demandeur. Le savoir circule et se trans-
met dans les deux sens et rend les échanges
entre élèves enrichissants, élèves qui peuvent
être à la fois aidants et aidés, tuteurs puis tutorés.

Les textes l ibres des élèves gagnent peu à peu
en qualité, des outi ls se mettent en place et évo-

luent, et finalement en devenant auteurs de
leurs textes l ibres les élèves gagnent en

confiance et en assurance et voient leur
autonomie grandir.

*la MPM avait invité JM Label (La
réciprocité éducatrice)
https://maisondelapedago­
gie.fr/rencontres­debats/91­5­
octobre­2017­apprendre­les­
uns­des­autres

D
éb

at
s Dans son processus d’écriture, l ’enfant en panne

d’idées ou en difficultés a besoin de l’aide de la
classe pour le soutenir dans l ’écriture ou le travail
de correction de son texte. Différents outi ls,
aides, dispositifs, formes d’organisation du travail
sont indispensables pour permettre à tous les en-
fants de progresser dans l ’écriture des textes
l ibres et de vaincre les blocages. Voici quelques
pistes puisées dans notre expérience d’ensei-
gnants en cycle 3 pour mettre en place la coopé-
ration au service du texte l ibre. I l ne s’agit pas
d’un exposé exhaustif. Nous attendons vos té-
moignages, de cycle 2 notamment.

Socialiser les écrits

Demander de l’aideG avant d’écrire

La classe coopérative, on le sait offre un mil ieu
favorable non seulement à l ’expression mais aus-
si à la recherche de solutions aux problèmes ren-
contrés par les uns et les autres. Les élèves
-auteurs de textes individuels- sont assurés de
rencontrer l ’aide qui leur permettra d’écrire, de
poursuivre lorsqu’i ls sont bloqués, de corriger et
d’améliorer leur texte. Ce cadre sécurisant rend
possible l ’écriture de textes l ibres parce qu’i l res-
pecte le rythme, la l iberté et le besoin d’expres-
sion de chaque enfant.

Les élèves ont à leur disposition une série de nu-
méros de La Gerbe de textes libres. En début
d’année, i l arrive que des enfants ne rentrent pas
dans l’écriture et uti l isent ce temps à lire des
textes l ibres dans La Gerbe de textes libres. I ls
ont besoin d’être rassurés et de se construire une
représentation mentale de ce qu’est un texte
l ibre. Peu à peu, i ls entreront à leur tour dans
l ’écriture.

La lecture-présentation quotidienne ou bi-hebdo-
madaire de textes l ibres parus dans La Gerbe de
textes libres permet également d’al imenter l ’ ima-
gination des enfants, surtout si el le est suivie d’un
temps d’échanges sur ce qui fait l ’ intérêt des
textes présentés : « Ce qui me plaît dans ce texte
c’est… ».

Après la première phase d’écriture, on peut insti-
tuer un temps de lecture des premiers jets par les
élèves qui le souhaitent. Les élèves bloqués y
trouvent souvent une forme d’inspiration : en-
tendre les textes des autres leur donne des
idées.

I l faut aussi leur permettre de poser les questions
qui se posent, sans hiérarchie et surtout sans ju-
gement. Le but étant toujours de sécuriser les en-
fants rétifs et de les amener à plus de confiance.
Les réponses sont proposées. Des idées sont no-
tées au tableau, des mots-outi ls aussi, des
exemples sont recherchés dans des textes pré-
sentés. Après ce temps collectif le travail indivi-
duel peut reprendre son cours.

On peut inviter l ’enfant en manque d’inspiration à
consulter un fichier d’ idées, de pistes. Sur ces
fiches figurent aussi bien des images inductrices
(découpées dans des il lustrés, magazines), que
des débuts d’histoires recopiés dans des textes
l ibres, ou des questions qui invitent à se souvenir
(d’un épisode précis de sa vie, d’un rêve, d’une
rencontre^ ) ou à s’exprimer sur ce qu’on pense.
Ces fiches d’aides peuvent être classées par
« genres » de textes (histoires vraies, histoires
fantastiques, sports, ce que je pense, poèmes^ )
mais ce n’est pas indispensable. Ce fichier -et
plus largement l ’ensemble des aides à l’écriture
ou des outi ls de la classe- sont efficaces si leur
construction est un projet coopératif. Les enfants
s’approprient ce fichier s’ i l est enrichi régul ière-
ment par les apports des uns et des autres. I l de-
vient ainsi leur fichier, leur boîte à idées.

Dans ses recherches, l ’enfant peut être accompa-
gné par un de ses pairs. Bénéficier de l ’accompa-
gnement d’un autre enfant le rassure. C’est plus
efficace que s’i l faisait ce travail seul et son an-
goisse « de la feuil le blanche » disparaît.
L’échange entre les deux enfants amorce la
phase d’écriture car i l permet la verbalisation.
Pour l ’enfant bloqué il est plus facile d’écrire ce
qu’i l aura commencé à raconter. I l trouvera sa
motivation à écrire dans l ’ intérêt que ses idées,
son histoire ou sa narration auront suscité chez
son camarade.

Demander de l’aideG pour se relire ou se cor-
riger

Dans la classe Freinet, écrire est un processus
social qui prend tout son sens à travers l ’accueil
positif fait aux textes. Certes, l ’enfant écrit pour
s’exprimer mais aussi parce qu’i l a l ’assurance
d’être lu et la perspective et le plaisir que son
texte va intéresser ses camarades. Le texte l ibre
est un écrit vrai, qui s’adresse à des lecteurs et
non un exercice scolaire. C’est un l ien potentiel
entre chaque auteur et ses camarades de classe
et non entre l ’élève et le
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Dans son processus d’écriture, l ’enfant en panne
d’idées ou en difficultés a besoin de l’aide de la
classe pour le soutenir dans l ’écriture ou le travail
de correction de son texte. Différents outi ls,
aides, dispositifs, formes d’organisation du travail
sont indispensables pour permettre à tous les en-
fants de progresser dans l ’écriture des textes
l ibres et de vaincre les blocages. Voici quelques
pistes puisées dans notre expérience d’ensei-
gnants en cycle 3 pour mettre en place la coopé-
ration au service du texte l ibre. I l ne s’agit pas
d’un exposé exhaustif. Nous attendons vos té-
moignages, de cycle 2 notamment.

Socialiser les écrits

Demander de l’aideG avant d’écrire

La classe coopérative, on le sait offre un mil ieu
favorable non seulement à l ’expression mais aus-
si à la recherche de solutions aux problèmes ren-
contrés par les uns et les autres. Les élèves
-auteurs de textes individuels- sont assurés de
rencontrer l ’aide qui leur permettra d’écrire, de
poursuivre lorsqu’i ls sont bloqués, de corriger et
d’améliorer leur texte. Ce cadre sécurisant rend
possible l ’écriture de textes l ibres parce qu’i l res-
pecte le rythme, la l iberté et le besoin d’expres-
sion de chaque enfant.

Les élèves ont à leur disposition une série de nu-
méros de La Gerbe de textes libres. En début
d’année, i l arrive que des enfants ne rentrent pas
dans l’écriture et uti l isent ce temps à lire des
textes l ibres dans La Gerbe de textes libres. I ls
ont besoin d’être rassurés et de se construire une
représentation mentale de ce qu’est un texte
l ibre. Peu à peu, i ls entreront à leur tour dans
l ’écriture.

La lecture-présentation quotidienne ou bi-hebdo-
madaire de textes l ibres parus dans La Gerbe de
textes libres permet également d’al imenter l ’ ima-
gination des enfants, surtout si el le est suivie d’un
temps d’échanges sur ce qui fait l ’ intérêt des
textes présentés : « Ce qui me plaît dans ce texte
c’est… ».

Après la première phase d’écriture, on peut insti-
tuer un temps de lecture des premiers jets par les
élèves qui le souhaitent. Les élèves bloqués y
trouvent souvent une forme d’inspiration : en-
tendre les textes des autres leur donne des
idées.

I l faut aussi leur permettre de poser les questions
qui se posent, sans hiérarchie et surtout sans ju-
gement. Le but étant toujours de sécuriser les en-
fants rétifs et de les amener à plus de confiance.
Les réponses sont proposées. Des idées sont no-
tées au tableau, des mots-outi ls aussi, des
exemples sont recherchés dans des textes pré-
sentés. Après ce temps collectif le travail indivi-
duel peut reprendre son cours.

On peut inviter l ’enfant en manque d’inspiration à
consulter un fichier d’ idées, de pistes. Sur ces
fiches figurent aussi bien des images inductrices
(découpées dans des il lustrés, magazines), que
des débuts d’histoires recopiés dans des textes
l ibres, ou des questions qui invitent à se souvenir
(d’un épisode précis de sa vie, d’un rêve, d’une
rencontre^ ) ou à s’exprimer sur ce qu’on pense.
Ces fiches d’aides peuvent être classées par
« genres » de textes (histoires vraies, histoires
fantastiques, sports, ce que je pense, poèmes^ )
mais ce n’est pas indispensable. Ce fichier -et
plus largement l ’ensemble des aides à l’écriture
ou des outi ls de la classe- sont efficaces si leur
construction est un projet coopératif. Les enfants
s’approprient ce fichier s’ i l est enrichi régul ière-
ment par les apports des uns et des autres. I l de-
vient ainsi leur fichier, leur boîte à idées.

Dans ses recherches, l ’enfant peut être accompa-
gné par un de ses pairs. Bénéficier de l ’accompa-
gnement d’un autre enfant le rassure. C’est plus
efficace que s’i l faisait ce travail seul et son an-
goisse « de la feuil le blanche » disparaît.
L’échange entre les deux enfants amorce la
phase d’écriture car i l permet la verbalisation.
Pour l ’enfant bloqué il est plus facile d’écrire ce
qu’i l aura commencé à raconter. I l trouvera sa
motivation à écrire dans l ’ intérêt que ses idées,
son histoire ou sa narration auront suscité chez
son camarade.

Demander de l’aideG pour se relire ou se cor-
riger

Dans la classe Freinet, écrire est un processus
social qui prend tout son sens à travers l ’accueil
positif fait aux textes. Certes, l ’enfant écrit pour
s’exprimer mais aussi parce qu’i l a l ’assurance
d’être lu et la perspective et le plaisir que son
texte va intéresser ses camarades. Le texte l ibre
est un écrit vrai, qui s’adresse à des lecteurs et
non un exercice scolaire. C’est un l ien potentiel
entre chaque auteur et ses camarades de classe
et non entre l ’élève et le
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